
Pause à la Source  
FÊTE DE LA PENTECÔTE – Année (C) – Dimanche 8 juin 2025 

La Liturgie a été préparée par l’équipe liturgique 2 
  

À l’écoute de la Parole de Dieu 
 

Lecture du livre des Actes des Apôtres (2, 1-11) 

Quand arriva le jour de la Pentecôte, au terme des cinquante jours après Pâques, ils se 

trouvaient réunis tous ensemble. Soudain un bruit survint du ciel comme un violent coup de 

vent : la maison où ils étaient assis en fut remplie tout entière. Alors leur apparurent des 

langues qu’on aurait dites de feu, qui se partageaient, et il s’en posa une sur chacun d’eux. 

Tous furent remplis d’Esprit Saint : ils se mirent à parler en d’autres langues, et chacun 

s’exprimait selon le don de l’Esprit. Or, il y avait, résidant à Jérusalem, des Juifs religieux, 

venant de toutes les nations sous le ciel. Lorsque ceux-ci entendirent la voix qui retentissait, 

ils se rassemblèrent en foule. Ils étaient en pleine confusion parce que chacun d’eux entendait 

dans son propre dialecte ceux qui parlaient. Dans la stupéfaction et l’émerveillement, ils 

disaient : « Ces gens qui parlent ne sont-ils pas tous galiléens ? Comment se fait-il que chacun 

de nous les entende dans son propre dialecte, sa langue maternelle ? Parthes, Mèdes et 

Élamites, habitants de la Mésopotamie, de la Judée et de la Cappadoce, de la province du Pont 

et de celle d’Asie, de la Phrygie et de la Pamphylie, de l’Égypte et des contrées de Libye proches 

de Cyrène, Romains de passage, Juifs de naissance et convertis, Crétois et Arabes, tous nous 

les entendons parler dans nos langues des merveilles de Dieu. » – Parole du Seigneur. 

Psaume 103 (104) ℞ Ô Seigneur, envoie ton Esprit qui renouvelle la face de la terre ! 

Bénis le Seigneur, ô mon âme ; 

Seigneur mon Dieu, tu es si grand ! 

Quelle profusion dans tes œuvres, Seigneur ! 

La terre s’emplit de tes biens. ℞ 

Tu reprends leur souffle, ils expirent 

et retournent à leur poussière. 

Tu envoies ton souffle : ils sont créés ; 

tu renouvelles la face de la terre. ℞ 

 

Gloire au Seigneur à tout jamais ! 

Que Dieu se réjouisse en ses œuvres ! 

Que mon poème lui soit agréable ; 

moi, je me réjouis dans le Seigneur. ℞ 
 

Lecture de la lettre de saint Paul apôtre aux Romains (8, 8-17) 

Frères, ceux qui sont sous l’emprise de la chair ne peuvent pas plaire à Dieu. Or, vous, vous 

n’êtes pas sous l’emprise de la chair, mais sous celle de l’Esprit, puisque l’Esprit de Dieu habite 

en vous. Celui qui n’a pas l’Esprit du Christ ne lui appartient pas. Mais si le Christ est en vous, 

le corps, il est vrai, reste marqué par la mort à cause du péché, mais l’Esprit vous fait vivre, 

puisque vous êtes devenus des justes. Et si l’Esprit de celui qui a ressuscité Jésus d’entre les 



morts habite en vous, celui qui a ressuscité Jésus, le Christ, d’entre les morts donnera aussi 

la vie à vos corps mortels par son Esprit qui habite en vous. Ainsi donc, frères, nous avons 

une dette, mais elle n’est pas envers la chair pour devoir vivre selon la chair. Car si vous vivez 

selon la chair, vous allez mourir ; mais si, par l’Esprit, vous tuez les agissements de l’homme 

pécheur, vous vivrez. En effet, tous ceux qui se laissent conduire par l’Esprit de Dieu, ceux-là 

sont fils de Dieu. Vous n’avez pas reçu un esprit qui fait de vous des esclaves et vous ramène 

à la peur ; mais vous avez reçu un Esprit qui fait de vous des fils ; et c’est en lui que nous 

crions « Abba ! », c’est-à-dire : Père ! C’est donc l’Esprit Saint lui-même qui atteste à notre 

esprit que nous sommes enfants de Dieu. Puisque nous sommes ses enfants, nous sommes 

aussi ses héritiers : héritiers de Dieu, héritiers avec le Christ, si du moins nous souffrons avec 

lui pour être avec lui dans la gloire. – Parole du Seigneur. 

EVANGILE de Jésus-Christ selon Jean (14, 15-16.23b-26) 

En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Si vous m’aimez, vous garderez mes 

commandements. Moi, je prierai le Père, et il vous donnera un autre Défenseur qui 

sera pour toujours avec vous. Si quelqu’un m’aime, il gardera ma parole ; mon Père 

l’aimera, nous viendrons vers lui et, chez lui, nous nous ferons une demeure. Celui 

qui ne m’aime pas ne garde pas mes paroles. Or, la parole que vous entendez n’est 

pas de moi : elle est du Père, qui m’a envoyé. Je vous parle ainsi, tant que je demeure 

avec vous ; mais le Défenseur, l’Esprit Saint que le Père enverra en mon nom, lui, 

vous enseignera tout, et il vous fera souvenir de tout ce que je vous ai dit. » 

 

Flash Saint-Sat 
Lundi 9 juin – Lundi de Pentecôte – Fête de Sainte Marie, Mère de l’Eglise  

Grand rassemblement JUBILEO à Créteil 

Pas de messe ni à l’église ni chez les Pères Xavériens.  

 

Dans notre communauté paroissiale, des joies, des peines, ... 

Ce Samedi nous avons célébré le baptême Victor BERICHON. 

Pendant la messe de Pentecôte (10h30), nous célébrons le baptême de Constance GRASSER, 

Paulin CASERY, Aylaïs et Aesley ROYER-MARCUS. 

Ce Dimanche 8 juin, à la cathédrale de Créteil (16h), Francesca MAIOLINO est confirmée. 

Dimanche prochain, 15 juin (16h), à la cathédrale de Créteil, sont confirmés : Wilfried BRIAND, 

Marc-Antoine CARON, Cécilia JAUNE, Céline PARINGAUX, Huguette MOUSSAMPA 

MANSANGA, Emma TOMÉ, Clara PIERRINI, Margaux ASTORGIS et Bérenger LEITE.  

Le samedi 14 juin, Jérémy MEGANE et Sophie GIUDICELLI se diront Oui pour la vie à l’église 

Saint-Michel, au diocèse de Marseille (5ème arrondissement).  

Nous avons dit A-Dieu à Anne-Marie FONTANAUD (3/06) – Andrée BARSI (5/06). 

 



 

Au jour de la Pentecôte, accueillons la parole du Successeur de Pierre, adressée à 

la France à travers ses évêques. 

 

 

MESSAGE DU PAPE LÉON XIV 

À LA CONFÉRENCE DES ÉVÊQUES DE FRANCE À L'OCCASION DU 100e ANNIVERSAIRE DE 

LA CANONISATION DE SAINT JEAN EUDES, SAINT JEAN-MARIE VIANNEY  

ET SAINTE THÉRÈSE DE L'ENFANT-JÉSUS ET DE LA SAINTE FACE 

Je suis heureux de pouvoir m’adresser pour la première fois à vous, 

pasteurs de l’Église de France et, à travers vous, à tous vos fidèles alors qu’est 

célébré, en ce mois de mai 2025, le 100ème anniversaire de la canonisation de 

trois Saints que, par la grâce de Dieu, votre pays a donnés à l’Église universelle 

: Saint Jean Eudes (1601-1680), Saint Jean-Marie Vianney (1786-1859) et 

Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus et de la Sainte Face (1873-1897). En les 

élevant à la gloire des autels, mon prédécesseur Pie XI souhaitait les présenter 

au Peuple de Dieu comme des maîtres à écouter, comme des modèles à imiter, 

et comme de puissants soutiens à prier et à invoquer. L’ampleur des défis qui 

se présentent, un siècle plus tard, à l’Église de France, et la pertinence toujours 

très actuelle de ses trois figures de sainteté pour y faire face, me poussent à 

vous inviter à donner un relief particulier à cet anniversaire. 

Je ne retiendrai, dans ce bref Message, qu’un trait spirituel que Jean 

Eudes, Jean Marie Vianney et Thérèse ont en commun et présentent de 

manière très parlante et attrayante aux hommes et aux femmes d’aujourd’hui : 

ils ont aimé sans réserve Jésus de manière simple, forte et authentique ; ils ont 

fait l’expérience de sa bonté et de sa tendresse dans une particulière proximité 

quotidienne, et ils en ont témoigné dans un admirable élan missionnaire. 

Le regretté Pape François nous a laissé, un peu comme un 

testament, une belle Encyclique sur le Sacré-Cœur dans laquelle il affirme : « 

Un fleuve qui ne s’épuise pas, qui ne passe pas, qui s’offre toujours de 

nouveau à qui veut aimer, continue de jaillir de la blessure du côté du Christ. 

Seul son amour rendra possible une nouvelle humanité » (Dilexit nos, n. 219). 

Il ne saurait y avoir de plus beau et de plus simple programme d’évangélisation 

et de mission pour votre pays : faire découvrir à chacun l’amour de tendresse 

et de prédilection que Jésus a pour lui, au point d’en transformer la vie. 

Et à ce titre, nos trois Saints sont assurément des maîtres dont je 

vous invite à faire sans cesse connaître et apprécier la vie et la doctrine au 

Peuple de Dieu. Saint Jean Eudes n’est-il pas le premier à avoir célébré le culte 

liturgique des Cœurs de Jésus et de Marie ; Saint Jean Marie Vianney n’est-il 

pas ce curé passionnément donné à son ministère qui affirmait : “Le 

sacerdoce, c’est l’amour du cœur de Jésus” ; et enfin, Sainte Thérèse de 



l’Enfant Jésus et de la Sainte Face n’est-elle pas le grand Docteur en scientia 

amoris dont notre monde a besoin, elle qui “respira” à chaque instant de sa vie 

le Nom de Jésus, avec spontanéité et fraicheur, et qui enseigna aux plus petits 

une voie “toute facile” pour y accéder ? 

Célébrer le centenaire de canonisation de ces trois Saints, c’est 

d’abord une invitation à rendre grâce au Seigneur pour les merveilles qu’il a 

accomplies en cette terre de France durant de longs siècles d’évangélisation et 

de vie chrétienne. Les Saints n’apparaissent pas spontanément mais, par la 

grâce, surgissent au sein de Communautés chrétiennes vivantes qui ont su leur 

transmettre la foi, allumer dans leur cœur l’amour de Jésus et le désir de le 

suivre. Cet héritage chrétien vous appartient encore, il imprègne encore 

profondément votre culture et demeure vivant en bien des cœurs. 

C’est pourquoi je forme le vœu que ces célébrations ne se contentent 

pas d’évoquer avec nostalgie un passé qui pourrait sembler révolu, mais 

qu’elles réveillent l’espérance et suscitent un nouvel élan missionnaire. Dieu 

peut, moyennant le secours des saints qu’Il vous a donnés et que vous 

célébrez, renouveler les merveilles qu’Il a accomplies dans le passé. Sainte 

Thérèse ne sera-t-elle pas la Patronne des missions dans les contrées mêmes 

qui l’ont vu naître ? Saint Jean-Marie Vianney et Saint Jean Eudes ne sauront-

ils pas parler à la conscience de nombreux jeunes de la beauté, de la grandeur 

et de la fécondité du sacerdoce, en susciter le désir enthousiaste, et donner le 

courage de répondre généreusement à l’appel, alors que le manque de 

vocations se fait cruellement sentir dans vos diocèses et que les prêtres sont 

de plus en plus lourdement éprouvés ? Je profite de l’occasion pour remercier 

du fond du cœur tous les prêtres de France pour leur engagement courageux 

et persévérant et je souhaite leur exprimer ma paternelle affection. 

Chers frères Évêques, j’invoque l’intercession de Saint Jean Eudes, 

de Saint Jean-Marie Vianney et de Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus et de la 

Sainte Face, pour votre pays et pour le Peuple de Dieu qui y pérégrine 

courageusement, sous les vents contraires et parfois hostiles de 

l’indifférentisme, du matérialisme et de l’individualisme. Qu’ils redonnent 

courage à ce Peuple, dans la certitude que le Christ est vraiment ressuscité, 

Lui, le Sauveur du monde. 

Implorant sur la France la protection maternelle de sa puissante 

Patronne, Notre-Dame de l’Assomption, j’accorde à chacun de vous, et à toutes 

les personnes confiées à vos soins pastoraux, la Bénédiction Apostolique. 

Du Vatican, le 28 mai 2025, LÉON PP. XIV 


